A R R E S T 

DU  CONSEIL  D'ETAT 


DU  ROI, 

Qui  Jupprime  un  Ecrit  anonyme. 

Du  15  Septembre  1752. 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d’E'tat. 

Le  roi  étant  informé  qu’il  fe  répand  dans  le  publie 
un  E'crit  imprimé , qui  a pour  titre  : Décifion  des 
Doéieurs  de  Sorbonne,  fur  la  queftion  de  f avoir  fi  l'arrêt  du 
Confeit  qui  cajfe  celui  du  Parlement , fuffit  pour  relever  les 
fleurs  Brunet , Freffinet  éf  Meurifeî , des  condamnations 
infamantes  contre  eux  prononcées  par  lsarrêt  du  Parlement 
du  1 p août  typa  ; & que  cet  Ecrit  qui  paroît  fans 
nom  d'auteur  ni  d’imprimeur , loin  d’être  l’ouvrage  des 
Doéieurs  de  k Maifon  & Société  de  Sorbonne , a été  par 
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eux  désavoué  dans  une  aflembîée  foîennelîe  qui  s’eft  tenue 
ie  mercredi  6 du  préfent  mois  : Sa  Majefté  a eftimé  devoir 
en  arrêter  promptement  le  cours.  A quoi  voulant  pourvoir; 
Ouï. le  rapport,  le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de 
l’avis  de  M.  le  Chancelier,  a ordonné  6c  ordonne  que 
ledit  E'crit  fera  6c  demeurera  fupprimé.  Enjoint  à ceux 
qui  en  ont  des  exemplaires,  de  les  remettre  inceffiamment 
au  greffe  du  Confeil,  pour  y être  fupprimés  : Fait  très- 
expreffes  inhibitions  6c  défenfes  à tous  imprimeurs,  libraires 
6c  colporteurs,  6c  autres,  d’imprimer,  vendre,  débiter, 
ou  autrement  diftribuer  ledit  E'crit,  à peine  d’être  pour- 
fuivis  extraordinairement.  Enjoint  au  fieur  Berryer,  Con- 
feiîler  d’E'tat,  Lieutenant  général  de  police  de  la  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris,  de  tenir  la  main  à l’exécution  du 
préfent  arrêt,  lequel  fera  lu,  publié  6c  affiché  par-tout  où 
befoin  fera.  FAIT  au  Confeil  d’état  du  Roi,  Sa  Majeflé 
y étant, tenu  à Verfailles,  le  quinze  feptembre  mil  fept  cens 
cinquante-deux.  Signé  M.  P.  de  Voter  d’Argenson. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1752. 


